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Sortie 

Description de la sortie :  

 

Sortie courte du soir pour se mettre au frais. Thomas et Fréderic sont de la partie. 
L’objectif du jour est d’aller visiter une zone peu parcourue : La jonction entre la salle Berger et 
le réseau classique. 

 

 
 

Date de la sortie :  24/06/2025 

Cavité / zone de prospection : Cuves de Sassenages 

Massif Vercors 

Personnes présentes 
SGCAF : Thomas Sornay, Frederic Bornard, Benoît 
Farinotte 
 

Temps Passé Sous Terre : Environ 3h30 
Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Classique 

Rédacteurs Benoît 

 



 

Départ classique et sans histoire. Nous prenons le temps de faire découvrir les lieux à 
Frédéric, pour qui c’est la première sortie aux Cuves. 

Suite à une évocation par Baudouin, dans la partie touristique, nous nous arrêtons 10 
minutes pour explorer le court boyau situé sur la droite après la porte métallique. Arrêt sous 
une trémie où un peu de désobstruction a déjà été entreprise. Même s’il nous semble 
percevoir un vague courant d’air (à vérifier avec de l’encens, et qui pourrait fort bien n’être 
qu’une boucle), le chantier n’est guère engageant. Il s’agirait de percer au plafond dans un 
empilement un peu douteux. 

Retour dans le droit chemin. Nous croisons Pierre et son équipe au niveau du Canyon. 
Nous poursuivons, remontons la salle Fernand, et prenons à l’ouest le passage menant à la 
petite salle de bivouac, suivi du passage bas. Puis, en nous faufilant entre les blocs, nous 
remontons la grosse trémie qui mène à la salle Berger. 

Une fois dans la salle, nous remontons la grande galerie vers l’est jusqu’à son 
extrémité pour chercher le passage, assez évident et situé plutôt en hauteur. Nous arrivons en 
haut d’un P10 (ou plutôt d’une diaclase d’une dizaine de mètres). Pas d’équipement, mais 
suffisamment étroite pour être désescaladée. Le rocher est mauvais, les silex cassants : nous 
purgeons un peu. 

Nous atteignons une sorte de palier d’où nous voyons la diaclase continuer à 
descendre. La désescalade est possible mais délicate, et un anneau de corde un peu ancien 
permet de poser un rappel. Là aussi, nous purgeons pas mal (notamment un bloc de la taille 
d’un micro-onde). Cela ne semble pas être le P15 mentionné sur la topo : nous touchons le 
bas après environ 8 mètres. 

En bas, en furetant un peu, nous trouvons un autre anneau de corde sur AN, et par 
une lucarne, nous distinguons une corde fixe sur broches. Le parcours normal n’est pas loin. Il 
nous faudra encore un court rappel pour poser les pieds à proximité du Boyau rond. 

Retour par le chemin habituel. Nous empruntons au passage le joli cheminement 
parallèle, juste après le canyon, et débouchons à proximité de l’épingle. 

Nous sortons au chaud, satisfaits de cette boucle peu recommandable (mauvais 
cailloux et équipement douteux), mais originale et sans doute jamais fréquentée. 

 
 



 

Thomas au débouché de la boucle (bas du R5), le boyau rond, non visible sur la photo est 
juste sur la gauche – Photo Benoît 

 
 


